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reurs ménie du respect huinii, qui vous arrêtent quel-
quefois. ...Et avec cela vous êtes iéniéraire et prfésomp)-
tueux, vous allez sans cesse vous ex'poser aui danger; il
est donc impossible que vous n'y trouviez psla mort.

Maintenant disons quelque (ji~e dc particulier pour
les femmnes. Je reconnais qu'elles ont souvent plus de
force que nous, parce qu'elles prient mieux, et qu'il y eni
a beaucoup plus qui cummuniiiient : elles ont douc moins
de respect humnaixi: elles souffr-ent surtout avec bien plus
de courage. i-Lien de p>lus frappant dans~ l'Évangile que
cette remnarque : les disciples de Jésus l'abandonnent, le
trahissent, tandis qu'on voit des feiiiiies le suivre, le con-
soler, et lpleurer là sa croix. kais ilu'elles prennent bienî
garde, et qu'elles éviteiit. avec soiîî, (-t- qu'elles 1 issent
:fidèlement ce que je vais leur dire, sinon elle8 perdront lat
victoire et toute force siiule

Et d'abord qu'elles évitent la vanité, la sensualité, la
mollesse, et ce qu'on appelle lipesonbitet sur-
tout les lectures vaines et légères, qui app.auvrissent l'es-
prit et affiaiblissent le coeuir.

Mais le conseil par excellence, c'eýst qu'elle.3 doivent
aimer l'ordre et le travatil . 'est tout ect que, le saint-
Esprit leur demande, et ce q u'il aduwire dans le beau
pou trait, qu'il a trac6 de lci fenrîrne forte, ai livre (le la
Sagesse. ici je ne rýaliellerai q ue ces deu'x mots : ",Elle
a porté la main à la quenouille, :-es doigts ont tournîé le
fuseau et mnanié l'iule."Mais elles deviennenit de
plus en plus rares de. nos jours, ci-z feninie3 d'ordre et de
tratvail, ces vraies, chrétiennies3.

Demandez Il Dieu cette vertu,) mon cher lecteur, et
aimez à répéter souvent cette petite rière~ fl«,ý robwr,


